Extrait de la nécrologie de Ballard,

parue dans le Journal de Saône-et-Loire, le 10 mai 1880
[…] Le docteur Ballard était une figure populaire. Sa bonté lui avait fait une légende. Il réalisait le médecin de campagne, de Balzac. En politique, c’était encore un médecin, dans ses rêves de guérison des infirmités sociales. Il habitait le pittoresque château de Saint-Léger, posé sur un mamelon, au seuil de la gorge boisée de Fuissé, dans le magnifique paysage des montagnes du Mâconnais, devant la mer de feuillages de la Bresse, et les Hautes-Alpes à l’horizon. C’était le bon château pacifique de Walter Scott, à l’hospitalité écossaise, au pont-levis toujours baissé, aux portes toujours ouvertes aux malades et aux pauvres gens.

Son imagination toujours en ébullition, comme une chaudière, faisait parfois explosion, et s’évaporait en fumées d’esprit, en rêves de progrès social, en entreprises chimériques de bien public. Il résistait peu à l’objection. C’était un Don Quichotte de figure et d’âme, qui parait seul en campagne, sans Sancho Pança, sans le bon sens, son compagnon, pour poursuivre son roman de chevalerie sociale. Il rêvait grand. Il voulait élever une statue équestre à Lamartine, sur le pont de Mâcon. L’idée de la statue équestre était bonne, Lamartine ayant été un poète et un héros à cheval ; mais il oubliait qu’une statue gênerait la circulation du pont.

Avec lui s’en va la dernière figure de cette société d’élite de Charnay, […], aristocratie d’intelligence, d’esprit, de coeur et de patriotisme, qui donnait ses bons exemples à la démocratie. Le docteur Ballard, par son esprit original, ses excentricités même, amusait, intéressait, animait les salons de Charnay. On laissait leur libre essor à ses fantaisies, à ses curiosités. « Je suis si curieux, disait-il, que je voudrais mourir pour savoir ce qui est derrière ». [...]

Ce vieillard de 80 ans était resté jeune d’intelligence, d’amabilité ; il répandait dans les derniers temps un volume de poésies d’une jeune fille du pays, avec l’enthousiasme d’un jeune homme. Homme à la fois personnel et généreux, homme du monde plus que du foyer, il réalisait l’homo duplex du moyen âge. Il a eu de l’esprit jusqu’à la fin ; peu de temps avant sa mort, au docteur Aubert qui l’avait troublé par un avis médical, il écrivait : « je n’ai pas fermé l’oeil de toute la nuit, en attendant que vous me fermiez les deux yeux. ».

Voilà l’homme : il laisse une compagne de dévouement, des nièces, femmes d’esprit et de talent, la mémoire d’un homme de bonté populaire, digne des regrets de son pays.
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